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Avant-propos

Le 11 septembre 1961, le Conseil d’Administration de l’Université de
Liège instituait le Laboratoire d’Analyse Statistique des langues anciennes.
Le LASLA a donc fêté ses cinquante ans d’existence en 2011. À cette oc-
casion, il  a semblé utile et opportun de faire le point  sur un des thèmes
centraux des recherches menées par le LASLA depuis sa fondation, à savoir
la  question  du  calcul  de  la  distance  intertextuelle.  Il  s’agissait  non
seulement,  dans une visée rétrospective,  d’évaluer l’apport  des méthodes
développées depuis cinquante ans soit au LASLA, soit avec la collaboration
du LASLA, mais aussi de lancer de nouvelles pistes pour les recherches à
venir.  Dans  cette  optique,  le  LASLA,  en  collaboration  avec  l’Academia
Belgica, a organisé à Rome, les 19, 20 et 21 octobre 2011, des Journées
d’études sur le thème « Langues anciennes et analyse statistique : cinquante
ans après  ‒ distances textuelles et  intertextualités ».  La problématique de
ces journées a été étendue à la question de l’intertextualité, dans la mesure
où celle-ci peut parfois fonder des rapprochements ou des distances entre
textes, comme c’est, par exemple, le cas dans le corpus hagiographique la-
tin. Les travaux repris dans le présent recueil firent l’objet d’exposés et de
discussions dans le cadre de ces journées.

Un point  commun à toutes les études de ce recueil  est  une préoccu-
pation méthodologique. Certains travaux partent des méthodes qu’ils testent
sur divers textes, tandis que d’autres partent d’études de cas concrets pour
voir comment les méthodes de l’analyse statistique des données textuelles
peuvent apporter des réponses aux questions que ceux-ci posent. Mais ces
diverses études visent toutes à faire progresser à la fois les méthodes d’ana-
lyse des textes et notre connaissance de ces derniers.

Un premier groupe d’articles a pour point commun de s’interroger sur
la  pertinence  et  l’efficacité  des  méthodes  utilisées  pour  calculer  les
distances  intertextuelles  ou  déceler  des  marques  d’intertextualités  entre
œuvres littéraires.  Dans un article qu’il  dédie à Étienne Évrard, membre
fondateur et inspirateur du LASLA, Étienne Brunet s’interroge sur les mé-
thodes  et  outils  à  utiliser  pour  mesurer  la  connexion  lexicale  qu’il  voit
comme la forme positive  de  ce  que  représente en négatif  le  concept  de
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distance  intertextuelle.  Partant  du  cas  concret  de  δόμος  chez  Euripide,
confronté à domus chez Sénèque le Tragique, Marc Vandersmissen teste la
méthode des cooccurrents spécifiques pour évaluer des distances entre deux
textes rédigés dans deux langues différentes. S’inscrivant dans le cadre de
recherches sur la longueur et la structure des phrases qui remontent aux ori-
gines même du LASLA, le travail de Dominique Longrée et Gérald Purnelle
explore  les  possibilités  offertes  par  le  programme  d’analyse  syntaxique
« LatSynt » pour développer un nouvel outil de calcul des distances inter-
textuelles à partir de la longueur des propositions subordonnées. S’appuyant
sur  une  approche  topologique  des  textes,  Dominique  Longrée  et  Sylvie
Mellet  montrent comment les variantes d’un motif peuvent constituer un
outil à la fois pour caractériser un genre ou le style d’un prosateur latin, et
pour calculer par là-même des distances entre genres ou spécificités d’au-
teurs. Marc Vandersmissen et Koen Vanhaegendoren présentent un logiciel
développé spécifiquement à l’Université de Liège sur la base de fichiers de
textes lemmatisés : celui-ci vise à détecter de nouvelles réminiscences po-
tentielles  de  Xénophon dans  l’œuvre  d’Arrien,  le  premier  étant  reconnu
comme le modèle admiré par le second. Edoardo d’Angelo offre enfin une
réflexion sur  les changements et  progrès  scientifiques de la métricologie
médio-latine, ainsi que sur l’apport de la statistique et de l’informatique à ce
domaine. 

Un  deuxième groupe  d’articles  propose  différents  exemples  d’appli-
cations des méthodes de calcul de distance intertextuelle dans un domaine
où les relations entre textes sont souvent particulièrement difficiles à établir,
à savoir celui de l’hagiographie latine. Sabine Fialon montre ainsi comment
les méthodes de l’analyse statistique des données textuelles peuvent appor-
ter de nouveaux éléments de réflexion sur la notion d’Africitas appliquée à
l'hagiographie africaine des IIe au VIe siècles. En focalisant leur recherche
sur une passion particulière, la Passion de Sainte Marine, Monique Goullet
et Caroline Philippart de Foy s’interrogent sur ce que ces mêmes méthodes
peuvent apporter à l’étude des distances entre des textes pré-carolingiens
non  normés,  notamment  pour  distinguer  les  œuvres  originales  des  tra-
ductions du grec.  Jean Meyers démontre l’intérêt des méthodes d’analyse
des données textuelles pour comparer dans le détail la langue et le style des
cinq Vies de Lambert rédigées entre le VIIIe   et le XIIe siècle. S’intéressant
plus globalement à la littérature médio-latine,  Innocenzo Mazzini  montre
comment une étude statistique, en l’occurrence celle de clausules métriques,
pourrait remettre en question une fausse vérité, comme le fait que les au-
teurs médiévaux aient ignoré l’existence du texte de Lucrèce. 

La thématique de la distance intertextuelle est donc ici abordée sous des
angles divers, tant de par la variété des objectifs poursuivis (classification
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de  textes  et  mise  en  évidence  des  critères  linguistiques  ou  stylistiques
fondant  des  regroupements  d’ordres  thématique,  générique  ou  chronolo-
gique ; recherches de modèles ou de réminiscences intertextuelles), que par
les types de corpus étudiés (corpus homogènes, grecs ou latins, classiques
ou  médiévaux ;  corpus  hétérogènes,  notamment  chronologiquement)  ou
encore les outils utilisés (calculs statistiques de distance sur la base des fré-
quences,  étude de cooccurrences,  approches topologiques …). Le présent
recueil vise donc avant tout à promouvoir de nouvelles méthodes favorisant
une  meilleure  compréhension  non  seulement  des  littératures  grecque  et
latine classiques, mais également des œuvres médio- et néo-latines.

Dominique LONGRÉE
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	RÉSUMÉS
	Ét. Brunet, « Les affinités lexicales. Hommage à Étienne Évrard ».
	Plus qu’une image, chère à tous, Étienne Évrard laisse un héritage à partager, dont je voudrais extraire une pièce essentielle : le calcul des affinités lexicales, proposée par Ét. Évrard il y a cinquante ans, en 1966, au célèbre colloque de Strasbourg, qui a donné naissance au Trésor de la langue française. Il s’agissait pour lui d’établir une carte des parlers africains de la région bantoue, à partir du nombre variable des racines communes. Sous le nom de coefficient de Bernouilli, Ét. Évrard inaugurait une démarche comparative, qui était appelée à un grand avenir, que ce soit sous les noms d’affinités, de connexion lexicale, ou de distance intertextuelle, et qui tend à établir, à partir des mots partagés, une typologie et un classement des textes ou corpus comparés. Je me propose d’examiner les diverses approches que cette démarche a inspirées, de Jaccard à Muller, et de Salem à Labbé, et qui rejoignent, sans vraiment les dépasser, les vues d’Ét. Évrard.

	E. D’Angelo, « Cinquante années après Norberg : la métricologie médiolatine et les méthodes statistiques ».
	Un demi-siècle après les deux grandes synthèses de la métricologie médiolatine par Dag Norberg (D. Norberg, Introduction à l’étude de la versification latine médiévale, Stockholm, 1958) et Paul Klopsch (P. Klopsch, Einführung in die mittellateinische Verslehre, Darmstadt, 1972), cet article offre des réflexions sur l’évolution de la discipline. Il identifie les grands changements et les progrès scientifiques et critiques dont elle a bénéficié, en particulier grâce à l’application à la métricologie médiolatine de la statistique et des techniques quantitatives. Aujourd’hui, il faudrait écrire le « nouveau Norberg ».

	Sabine Fialon, « Y a-t-il une Africitas ? Une analyse statistique et quantitative de trois passions de Maurétanie Césarienne ».
	Depuis sa création au XVIe siècle par l’humaniste J. L. Vivès, l’Africitas, notion qui renvoie à une hypothétique spécificité du latin d’Afrique du Nord, marquée par l’emphase et la redondance, est l’objet d’un vif débat parmi les spécialistes de la question. Cet article voudrait apporter des éléments à ce débat, en proposant une analyse statistique et quantitative de trois passions tardives de Maurétanie Césarienne parfois attribuées à un même auteur, la Passio sanctae Salsae, la Passio sancti Fabii et la Passio sanctae Marcianae. L’étude, menée à l’aide du logiciel Hyperbase, compare les textes maurétaniens au corpus hagiographique gaulois et italien étudié par C. Philippart de Foy dans sa thèse de doctorat. Si elle met en lumière la spécificité lexicale de l’hagiographie africaine, l’analyse des catégories grammaticales rapproche nos passions des textes qui leur sont contemporains, signe peut-être que les particularismes linguistiques attribués à l’Africitas seraient le fruit d’une époque, d’un Sitz im Leben, plutôt que d’une origine géographique.

	Monique Goullet, Caroline Philippart de Foy, « Mesurer les distances entre des textes pré-carolingiens linguistiquement non-normés : le cas de la Passion de sainte Marine ».
	L’enjeu de l’article est double. Il présente d’abord les problèmes – et leur résolution – que peuvent poser les textes non normés pour qu’ils puissent être traités par les méthodes du LASLA et d’autres logiciels de traitement statistique comme TXM et Hyperbase. Ces méthodes sont appliquées à la Passion de sainte Marine d’Antioche telle qu’elle a été transmise dans les manuscrits les plus anciens. Le second enjeu est de mettre les résultats au service de l’histoire des textes, à savoir ici de vérifier si la Passion de Marine est bien, comme il y a lieu de le penser, une traduction latine faite sur le grec avant le IXe siècle.

	D. Longrée, Sylvie Mellet, « Les variantes des motifs chez les prosateurs latins : entre récurrence générique et spécificité d’auteur, des formes révélatrices et caractérisantes »
	Cette étude, prenant appui sur le corpus des historiens latins numérisé et lemmatisé par le LASLA, vise à analyser comment certaines séquences textuelles récurrentes contribuent à caractériser les différentes œuvres du corpus et à les regrouper ou au contraire à les différencier. Les séquences étudiées sont ce que nous avons appelé par ailleurs des « motifs », c’est-à-dire des structures lexico-grammaticales récurrentes qui accompagnent, voire soutiennent la dynamique textuelle et la progression narrative. Un motif est un patron (type) qui peut se réaliser sous différentes formes (tokens). Il est donc possible qu’un motif, en tant que patron-type, caractérise un genre et que certaines de ses réalisations spécifiques caractérisent, au sein de ce genre, le style d’un auteur.
	Une fois ce point démontré grâce à quelques calculs de distance visualisés au moyen d’Analyses Factorielles des Correspondances, nous essaierons d’évaluer si les proximités ainsi détectées entre un auteur et une forme spécifique d’un motif sont ou non révélatrices de choix d’écriture plus généraux de la part de cet auteur. En d’autres termes, est-ce que la préférence d’un auteur pour une réalisation particulière d’un motif est la trace de (voire est conditionnée par) ses préférences idiomatiques qui contribuent à définir son style ? Nous essaierons de répondre à cette question en analysant la distribution dans le corpus des formes les plus fréquentes prises par les trois motifs ut supra demonstrauimus, quibus rebus cognitis et eo cum uenisset.

	D. Longrée, G. Purnelle, « Le programme “LatSyntˮ, un instrument pour mesurer des distances entre prosateurs latins classiques ? »
	Dans les premières années d’existence du LASLA, Ét. Évrard s’intéressa à la longueur des phrases comme moyen de caractériser des textes. Il s’aperçut rapidement de la nécessité de prendre également en compte la complexité syntaxique des dites phrases et proposa une méthode d’encodage dépendancielle. Poursuivant les mêmes objectifs, mais par d’autres moyens, le LASLA a initié en 2007 le projet d’analyseur automatique « LatSynt ». Cet article vise à évaluer le potentiel de « LatSynt » pour un calcul de distances intertextuelles. Après avoir présenté brièvement le projet lui-même, on montrera comment « LatSynt » peut permettre d’affiner la caractérisation de la langue de divers prosateurs latins : en examinant successivement un corpus de textes historiques classiques, puis un corpus élargi à Cicéron et Sénèque, on s’appuiera non seulement sur les longueurs de phrase, mais aussi sur la distance entre le subordonnant et le prédicat qu’il introduit pour établir des distances entre textes ; après avoir d’abord pris à chaque fois globalement en compte l’ensemble des subordonnées, on focalisera ensuite la recherche sur les propositions en cum et sur les relatives ; cette étude soulignera l’utilité de travaux ultérieurs prenant en considération séparément chaque type de subordonnée.

	I. Mazzini, « Informatica e fortuna di Lucrezio dall’antichità al medioevo ».
	La plupart des chercheurs considèrent encore aujourd’hui que Lucrèce a été ignoré du Moyen Âge. En réalité, une recherche rapide sur les clausules de Lucrèce et sur une série de iuncturae qui lui sont propres, menée à partir des données informatiques disponibles, conduit à la conclusion que Lucrèce était connu et lu aux VIIe-XIIIe siècles, en particulier dans les territoires situés au-delà des Alpes (Allemagne, France et Angleterre) et dans ceux liés au monachisme anglo-irlandais.

	J. Meyers, « Les cinq vies de saint Lambert : un dossier idéal pour les analyses statistiques du LASLA ».
	Saint Lambert, assassiné un 17 septembre vers 700, bénéficie d’un riche dossier de Vies en prose qui s’échelonnent sur cinq siècles (première vie anonyme de la première moitié du VIIIe s., réécriture par Étienne de Liège au Xe s., deux versions de Sigebert de Gembloux à la fin du XIe s. et, enfin, réécriture au milieu du XIIe s. par le chanoine Nicolas de Liège). Leur valeur historique a été remarquablement étudiée par J.‑L. Kupper, mais il n’existe aucune étude sur la langue, le style et l’esthétique de ces Vitae, alors même qu’elles offrent un des exemples les plus paradigmatiques du phénomène hagiographique de la réécriture. Cet article expose donc tout le profit que présenterait une étude littéraire et linguistique des ces Vies fondée sur les méthodes d’analyses statitisques et quantitatives du LASLA.

	M. Vandersmissen, « L’étude des cooccurrents comme indice de la distance intertextuelle : δόμος chez Euripide et domus chez Sénèque le Tragique ».
	Pour étudier la distance entre plusieurs textes de langues différentes, peu d’outils statistiques sont à la disposition du chercheur. Le présent article propose une réflexion sur l’utilisation des cooccurrents spécifiques pour évaluer la distance entre une sélection de tragédies d’Euripide et de Sénèque. Il s’intéresse plus particulièrement aux environnements thématiques de δόμος et de domus chez les personnages masculins et féminins, deux mots très fréquents dans le corpus. Les différences d’utilisation de ces deux mots-pôles ainsi mises en évidence permettent une série d’observations sur leur emploi en contexte mais également sur leur valeur chez chaque auteur.

	M. Vandersmissen, Koen Vanhaegendoren, « Détection automatique de réminiscences potentielles de Xénophon chez Arrien ».
	Depuis des siècles, les spécialistes des littératures grecque et latine se sont attachés à repérer les reprises d’un auteur chez un autre en raison de l’importance de l’imitatio et de l’aemulatio dans le processus de création littéraire des œuvres anciennes. Dans ce cadre, notre contribution a pour but de présenter un projet de détection automatique de nouvelles réminiscences potentielles entre auteurs grecs. À cette fin, Arrien de Nicomédie est un parfait point de départ puisqu’il s’inspira abondamment de Xénophon. Après avoir répertorié le plus grand nombre possible de réutilisations déjà mises au jour entre les deux historiens de manière livresque, un logiciel a été développé à l’Université de Liège sur la base de fichiers de textes lemmatisés en collaboration avec le LASLA. Le fonctionnement du programme et les premiers résultats sur Arrien et Xénophon sont exposés dans les pages qui suivent.
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